
Le chrétien 
et l’État

Le chrétien qui s’engage à obéir au Nouveau Tes-

tament se trouve confronté à plusieurs questions 

dans ses rapports avec l’État et la société. Quelles 

sont la nature et la fonction de l’État ? L’État 

doit-il ou peut-il se plier à  l’éthique du Nouveau 

Testament ? Si tel n’est pas le cas, que peut faire le 

chrétien en politique et au gouvernement ? Le chré-

tien doit-il voter afin de permettre aux hommes 

« bons » d’assumer la gouvernance ? Ces questions 

et d’autres encore demandent de bonnes réponses 

venant du Nouveau Testament.
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Le chrétien
Jésus « s’est donné lui-même pour nos péchés, 

afin de nous arracher du présent siècle mauvais » 

(Galates 1:4), mais nous demeurons tout de même 

au milieu d’une société pécheresse. Bien que nous 

soyons soumis aux pouvoirs civils, nous avons été 

délivrés « de la puissance des ténèbres » et avons été 

transportés « dans le royaume du Fils de son amour » 

(Colossiens 1:13). Ainsi, notre allégeance première 

est à une puissance et une autorité supérieures aux 

gouvernements terrestres. Nous sommes mis à part 

« du présent siècle mauvais », car « nous savons que 

nous sommes de Dieu, et que le monde entier est 

sous la puissance du malin [. . .] et nous sommes 

dans le Véritable, en son Fils Jésus-Christ » (1 

Jean 5:19-20).

Jésus, dans sa prière sacerdotale, eut hâte d’être 

glorifié avec Son Père une fois de plus (Jean 17:5). 

Mais concernant Ses disciples, Jésus dit « Je ne suis 
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plus de ce monde, et ils sont dans le monde » (v. 

11). Il clarifia leur relation au monde et au Père 

en disant  : « le monde les a haïs, parce qu’ils ne 

sont pas du monde, comme moi je ne suis pas du 

monde [. . .] Père Saint, garde en ton nom ceux que 

tu m’as donnés, afin qu’ils soient un comme nous » 

(Jean 17:14, 11).

Les chrétiens sont un peuple né deux fois qui 

doivent leur allégeance à Dieu, mais nous vivons 

au sein des désobéissants (1 Pierre  1:23 ; 2:8). 

Ainsi, nous sommes « [. . .] une nation sainte [. . .] le 

peuple de Dieu [. . .] étrangers et voyageurs [. . .] » (1 

Pierre 2:9-11).
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Les nations
Bien que les chefs d’État soient en place par la 

volonté de Dieu (Romains 13:1), les nations et leurs 

gouvernements n’opèrent pas selon des principes 

chrétiens. Ils ne l’ont jamais fait. L’auteur de Daniel 7 

décrit les nations comme des bêtes féroces — lions, 

léopards, ours et l’une d’entre elles comme « terrible, 

épouvantable et extraordinairement fort. » À travers 

l’Histoire, les nations se sont levées et se sont bat-

tues les unes contre les autres, impitoyables face à 

leurs adversaires. Les disciples du Prince de la Paix 

peuvent-ils prendre part à de telles activités ?

De plus, les nations du monde s’opposent à la 

vérité de Dieu la plupart du temps. On peut l’ob-

server dans les nations qui entouraient l’Israël de 

l’Ancien Testament. Il en est de même des nations, 

de nos jours depuis lors. Jésus dit : « [. . .] vous serez 

haïs de toutes les nations, à cause de mon nom » 

(Matthieu 24:9).
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Ainsi, les nations du monde connaitront le juge-

ment de Dieu. Ésaïe écrit  : « Approchez, nations, 

pour entendre ! Peuples, soyez attentifs ! Que la terre 

écoute, elle et ce qui la remplit, le monde et tout ce 

qu’il produit ! Car la colère de l’Éternel va fondre sur 

toutes les nations, et sa fureur sur toute leur armée : 

Il les voue à l’extermination, Il les livre au carnage » 

(Ésaïe 34:1-2). Apocalypse 19:11-21 décrit le ren-

versement final des nations. Le Roi des rois va « frap-

per les nations » et jeter les chefs des États vivants 

« dans l’étang ardent de feu et de soufre » (versets 15 

et 20). Satan est celui qui trompe les nations (Apo-

calypse  20:3). N’est-il pas préférable de s’unir à 

l’Épouse, la femme de l’Agneau (Apocalypse 19:7) ?
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Israël de l’Ancien Testa-
ment en tant que nation
La nation d’Israël était une théocratie  — « le 

gouvernement du peuple par Dieu. » Dieu délégua 

des responsabilités tant civiles que religieuses aux 

autorités d’Israël. Ils étaient responsables, non seu-

lement de diriger le peuple dans le culte de Dieu, 

mais aussi d’exécuter les responsabilités civiles 

telles que juger, punir et même mettre à mort ceux 

qui désobéissaient aux commandements de Dieu. 

La lapidation d’un homme qui ramassait du bois 

pendant le Sabbat (Nombres 15:32-36) et la mise 

à mort du blasphémateur (Lévitique 24:11-14, 23) 

sont des exemples. Le roi Saül, en désobéissant au 

commandement de tuer et de détruire, pécha et per-

dit le trône (1 Samuel 15).

L’un des moyens par lesquels Dieu fait tom-

ber son jugement sur les nations est la guerre 
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(« l’épée »  — Ézéchiel  14:21). Notre Dieu Souve-

rain sait quand les nations sont mûres pour le juge-

ment (Genèse  15:14, 16). Il utilise des nations 

pour punir d’autres nations. Parfois il délégua et 

commanda à Israël de juger d’autres nations (Deu-

téronome 7:1-2 ; 20:10-13, 16 ; Nombres 31:1-

17). Dieu employait aussi les nations païennes 

pour punir son propre peuple désobéissant 

(Ésaïe 10:5-6 ; 2 Rois 24:1-2).

La désobéissance aux lois entrainait des peines, 

et Celui qui décrétait les lois déterminait aussi les 

châtiments et désignait ceux qui devaient appliquer 

le jugement. De plus, comme nous l’avons déjà vu, 

Israël partait en guerre selon le commandement de 

Dieu et ne péchait donc pas en faisant cela. L’homme 

ne pèche jamais en obéissant à Dieu. Ainsi Israël 

ne pouvait pas être non-résistant sous l’Ancienne 

Alliance. Cela nous aide à comprendre pourquoi 

David, « un homme selon le cœur de Dieu » pouvait 

exiger le jugement et la vengeance contre ses enne-

mis, et s’en réjouir (Psaumes 35:1-10 ; 55:9, 15).
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L’Église
En ce qui concerne le Nouveau Testament et les 

instructions divines à l’Église, nous constatons que 

le Seigneur interdit à Ses disciples de se venger ou 

de résister aux méchants. Il n’autorise en aucun cas 

aux chrétiens d’avoir des responsabilités au sein des 

pouvoirs civils.

Nous nous demandons peut-être pourquoi Dieu a 

commandé un mode de vie pour Son peuple, Israël, 

et une norme différente pour Son peuple, l’Église. 

Par la mort et la résurrection de Jésus, et par la foi 

en Lui, les chrétiens reçoivent une vie nouvelle et 

sont transférés de « la puissance des ténèbres » au 

« royaume du Fils de son amour ». Lorsque Dieu nous 

régénère par l’Esprit Saint, Il nous rend capables 

de mener une vie non résistante. Avant la nouvelle 

naissance, la non-résistance était impossible. Les 

saints de l’Ancien Testament ne pouvaient simple-

ment pas être à la hauteur des normes du Nouveau 
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